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Les six coquilles vides de Callum

Premier roman 

Synopsis

Afin  de  vaincre  son  incommensurable  manque  de
confiance en lui, Bernie Pingouin décide de faire appel à
un expert  en  développement personnel.  En suivant  les
directives atypiques de Callum, il va s'enfoncer peu à peu
dans  une  étrange  relation  cérébrale  en  sa  compagnie.
Pour lui, les gens sont des coquilles vides, à cause d'une
société trop matérialiste, et pas assez spirituelle. Selon ses
dires, il saurait ce qui nous attendrait de l'autre côté de
l'arc-en-ciel après notre mort, au delà de nos 21 grammes
d'âme. Ce coach à la singularité prononcée lui donnera la
réponse à laquelle tout le monde se pose depuis la nuit
des temps en échange de six lettres poignantes écrites de
ses  mains.  Est-il  une  divinité  des  cieux  ou  un sombre
manipulateur ? 
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Chapitre 1     : Lesson 1

Mon récit s'ouvre sur une contre-plongée, s'élançant vers
un ciel  cobalt  encombré par quelques cirrus.  Entre ces
filaments  cotonneux,  on  peut  entendre,  les  mélopées
d'une ribambelle de mouettes, satelliser les environs. Le
crépuscule  vient  de  s'illuminer  grâce  à  l'aube.  Celle-ci
laisse  rapidement  sa  place  à  l'aurore.  Les  premières
lumières printanières font leur entrée avec maestria. Les
fameuses  journées  d'hiver,  où  il  fait  nuit  à  dix-sept
heures,  me  paraissent,  si  ailleurs,  en  ce  Lundi  de  Mai
prometteur. Musardant au milieu des allées pastorales du
vieil Antibes, telle une feuille d'automne éperdue, j'ai la
nostalgie  de  certaines  exhalaisons  naturelles.  En  tant
qu'adulateur  du  pétrichor,  cette  odeur  particulière  que
prend la terre après la pluie, émise par le liquide huileux
secrété par les plantes, il m'est inconcevable de choisir la
ville  à  la  life  champêtre.  Le  ressac  des  vagues,  et  la
stridulation des criquets, sont les deux seules choses qui
m'apaisent. Petit conseil en toute amitié épistolaire : ayez
toujours à votre portée un coquillage de mer, car c'est un
déstressant  peu  coûteux  et  très  efficace.  Saviez-vous
qu'en réalité, le bruit que l'on entend à l'intérieur n'est
pas le doux murmure de la houle, mais le son de notre
circulation  sanguine,  agissant  comme  une  caisse  de
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